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Pentecôte, 
f^ïne du Tourisme* 

a porté fièrement 

$a couronne 

Si le lendemain des fêtes de Pâ-

ques les routes de France se récla-
mèrent d'un repos bien gagné, du 

fait des fatigues qu'elles endurèrent; 

elles retentissent, aujourd'hui enco-
re, du roulement élastique des mil-

lions de pneus qui les parcoururent 

en tous sens pour les fêtes de Pen-

tecôte. 

Il est difficile en effet, de réaliser 

un tel mouvement, une activité aussi 

intense ; pour y croire, il faut en 

être le témoin. Et encore ! On reste 
interdit devant un tel exode, véri-

table foire automobile, plutôt cara-

vane publicitaire. Mais non, ce mou-

vement festival est à nul autre com-
parable, puisqu'il est unique, rien 

n'en ayant jamais dépassé l'ampleur. 

La montagne, la mer, les bois, les 

prés verts et les champs fleuris eu-
rent les principaux buts de ces sor-

ties pré-estivales. 

Derniers « schuss » sur la neige de 

printemps, premières escalades de 
rochers, parties de canoé et de pêche 

folles et joyeuses gambades, vous 

distillâtes, pendant ces fêtes des ou-

tres de franche gaieté. 

Gaieté saine s'il en est ! Que l'on 

trouve seulement dans l'évasion de 
quelques jours vers la vie simple, 
qui dispense généreusement des tré-

sors de bonheur et de joie. 

Paysages des Alpes et de Proven-
ce, que d'admirateurs vous eûtes ! 

Loin des grisailles des villes, des 

cohortes de voitures sont parties à 
l'assaut des sommets et à la conquê-
te de votre soleil qui resplendit tou-

jours plus beau dans un ciel immua-

blement bleu et serein. 

"Deux jours sont hélas ! bien vite 
écoulés pour permettre aux touristes 

de se familiariser avec les paysa-

ges découverts à la faveur d'un 
congé. Mais les grandes vacances 

sont proches et ils reviendront cette 

fois, plus nombreux encore, vers les 

beautés grandioses qui les auront sé-

duits. 

Pour donner un aperçu quantitatif 

des chevauchées automobiles de la 
Pentecôte, je vous livre ci-dessous 

la statistique que j'ai établie lundi 

alors que chacun rentrait chez soi, 
après deux jours de régénération 

physique. 

Sans discontinuer, depuis 17 h., 

jusqu'à 21 heures, les voitures dé-
filèrent sur la route Nationale Gre-

noble-Lyon, à la cadence record de 

J090 (minimum) à 1160 (maximum) 

à l'heure, sans compter motos, tan-
dems et bicyclettes qui ne formaient 

pas le moindre contingent des tou-

ristes campeurs. 

La nuit durant le concert assour-
dissant des klaxons mena sa folle 

sarabande et ne consentit à dimi-

nuer qu'à l'heure où les lions vont 
boirç 

Que verrons-nous cet été ? 

ARMAND ZINSCH 

( Publication autorisée par l'auteur ) 

( Reproduction autorisée par les 
journaux ayant un traité avec la So-

ciété des Gens de- Lettres). 

BOUriGO 

( suite ) 

RESUME: Un couple assez énig-

matique arrive à Sisteron. Sa pré-

sence intrigue — qui sont ces étran-
gers ? — Que signifie leur curio-

sité ? — Ne s'agit-il pas Ide gens 
suspects ? C'est ce qui, peut-être se-

ra révélé, non sans beaucoup d'é-

tranges situations.... 

Li disien : Boujigo 

Eu respondié : Manjo figo. 

De la Durance et du Buêch s'éle-
vait ce matin une impalpable pous-

sière de diamants par dessus les 
eaux calmes. Les maisons de La 

Baume flambaient dans le brasille-

ment des rayons et le Rocher s'en-
taillait d'ombres plus épaisses, le 

tout s'accusant en contrastes sans 

relief. Pas le moindre souffle dans 

l'air, sur les chemins, fleuves immo-
biles d'ébouissants reflets se per-

daient dans la lumière chutant de 

l'azur... pourtant on était encore loin 

de midi. Les Sisteronnais humaient 

le frais maudissant le vacarme des 

autos. 
Nul en ville n'aurait supposé que 

le faubourg était en agitation. Cela 

se passait dans les ruelles et Nanon 
menait la révolte ou plutôt la moti-

vait. 
Un Monsieur qui se disait envoyé 

par l'architecte achevait de mesurer 
le tas de pierres et, après chaque 

pose de son mètre, notait sur son 

carnet. 
— Et que diable faites-vous là, 

lui demanda Nanon. 
— On m'a dit de voir ce que vo-

lument ces cailloux. 
— Et qui donc se mêle de cette 

insolence ? 

— Mon patron ! 
— Votre patron ! votre patron ! 

suffit, allez-lui dire que ce « mou-

Ion » il est mien, rien que mien. 

Le métreur continuant, Nanon cria 

comme pour le feu, si fort et sur. ton 

si désespéré que voisines et voisins 
accoururent, se joignirent aux pro-

testations de la Qastinel, que tous 

aimaient pour son bon cœur et sur 

le seuil Babet geignait de bêlements 

attristés pour répondre aux plaintes 

de sa maîtresse, vers qui s'empres-

sa Baptistin, rentrant avec ses mou-

tons. 
— Il y a plus de trente ans que 

je garde ce «mouton», il est de 

terre sainte pour moi. Ne le touchez 

pas Monsieur, sans quoi je fais un 

malheur. 
— Allons, dit Gallissian, toujours 

prêt à la défense des braves gens. 

Allons, Monsieur, n'insistez pas ; 
apprenez-nous au moins vos inten-

! tions. 
— Je n'en sais pas plus que vous, 

j'ai ordre de cuber cet éboulis, de 

voir s'il s'en peut tirer des pierres 

d'angles. 
— Dans ces conditions, poursui-

vit Gallissian, approuvé par tous, 

allez cuber ce qui reste des vieilles 

tours ou les platanes du cours. 
Si Nanon eut en le savoir de M. 

de Laplane, elle aurait rappelé que 
d'après Le Livre Vert, ce précieux 

trésor des Annales de Sisteron, men-

tionne une ordonnance de l'an 1388, 

stipulant qu'en temps de chicane la 
Turris de Baluca ante Sistoricum, la 

Tour de La Baume devait être gar-

dée aux frais de l'Etat. Ne considé-

rait-elle pas ces restes de la maison 

écroulée, plus sacrées que par les 
Chinois leurs tombeaux ? Par ses 

soins, vigilants, ses quotidiennes vi-

sites, n'en possédait elle pas titre 
de propriété ? Chacun le lui recon-

naissait, sans autre souci d'acte no-

tarié, de confrontation de cadastre, 

et nu! n'aurait osé toucher à cet 
imaginaire héritage. 

Quoi qu'il en soit, tant de bruit 

frappait le Rocher qu'on eût pensé 

le retour des soldats de Lesdiguières, 

le descendant à bouts de cordes, en 

1595, pour surprendre et massacrer 

la petite garnison, là postée par 

d'Epernon. 

Et le géomètre ou commis d'archi-

tecte déguerpit sans terminer sa be-
sogne; jurant ignorer le but de sa 

mission. 
Nanon bouleversée en oublia Ba-

bet qui broutait sans appétit les her-

bes folles sous le portail du couvent. 

Elle entrait, essuyant une larme, 

et se retourna soudain en entendant: 

— Dame Nanette, me revoilà ! 
Du coup la paysanne fut transfi-

gurée en présence de la belle dame, 

qu'accompagnait un garçon chargé 

de paquets. 

— Vous revoilà, charmante Mada-

me, Dieu soit béni ; je vous croyais 

partie sans retour. 

— N'avez-vous donc pas reçu nos 
jolies cartes de Paris ? 

— Si fait, mais je sais à peine me 

signer' et Baptistin n'a guère plus 

de science ; pardonnez-moi, si je 

n'ai pas répondu. 

— Vous ne le pouviez, puisqu'il 

n'y avait pas notre adresse. 

— Et votre Monsieur, il est enco-
re un peu de Sisteron ? 

— Un peu, oui, peut-être beau-

coup. 

Nanon ne sollicita pas d'explica-

tion, il lui suffisait que la belle dame 

redevienne la parlante et palpable 
apparition, la souriante, jolie fée ! 

— Vous n'aviez pas l'air contente? 

came Nanon ? 

— Dites-moi donc court Nar.on ou 

Nanette, comme je vous dis Ma-

dame ; il est vrai que je ne sais 

pas votre nom. 

— Le voici : je m'appelle Segno-

ra Pépita, Margareta, Consuela, Ca-

ranza, Baumillo del Rio. 

— Ah ! bén boun Diéu ! tout le 
paradis assistait donc à votre bap-

tême ! jamais, je ne réciterai cette 

litanie ! 
Pépita rit franchement de cette ré-

flexion, insistant pour apprendre la 

cause de la colère de Nanon et des 

conversations animées des Baumil-

lons. 
— Ah ! Madame, figurez -vous 

qu'un homme voulait emporter mon 

« moulon » ! Cà m'a retourné les 
sangs. Mon «moulon», ça me sem-

ble la tombe de mon cher Boufigo, 

puisqu'il est mort le pauvre. Où 

donc a-t-il rendu son âme à Dieu, 

qui l'a mis en terre ? Souvent, cela 
me tourmente. 11 y a bien Titin, mais 

çà- n'est pas Boufigo... 
La Mexicaine émue de pareils sen-

timents, prit diversion à conter le 

séjour dans la capitale dont elle gar-
dait un souvenir émerveillé. Il lui 

fallut décrire les magnifiques ave-
nues, la foule, les spectacles, les mo-

numents. 
— Vous n'avez pas rencontré la 

dame qui chante si bien ? 
— Oh ! non, c'est que Paris a 

un peu plus de monde que Sisteron, 

qui n'en serait qu'un tout petit min-

ce bout de quartier. 
. — Tant pis, soupira Nanon, elle 

aurait été contente de mes nouvelles 

et aussi de vous promener là-bas ; 

son Monsieur, bien que de La Bau-
me, connait Paris comme moi notre 

I
faubourg et mieux. 

Elle ajouta ; — Si l'on vqle le 

«moulon», j'en mourrai. 
— Soyez tranquille, Nanon, per-

sonne n'y touchera, j'en parlerai tout 
à l'heure à mon mari. 

Amusez-vous à déficeler ces pa-
quets, et à demain, je vous embras-

se. Adios !... 

Segnor Baumillo del Rio, sans en 

avertir sa femme se trouvait ce mê-

me matin chez Maître Esmieu, notai-

re. Présentation brève et moins 

concis l'exposé. 
« Monsieur, voudriez-vous accepter 

d'être mon notaire, et consentir à 

ce que celui de ma femme soit votre 

collègue Maître Buès, frère je crois 

de notre si bienveillant garagiste et 

si, l'on m'a exactement instruit, com-

me vous de vieille souche alpine. 

Le jeune notaire écoutait, abasour-

di, de plus en plus à chaque phrase. 

« Votre grand-père Galfard, ah ! 

l'excellent homme était un expert en 

sériciculture ; il fut le bienfaiteur 

d'Oraison, jusqu'à son dernier jour, 

il aima beaucoup son Sisteron. Votre 
père l'égalait en vertus. Mais nous 

ne sommes pas ici, pour causer de 

votre famille, ni de la mienne, au-

jourd'hui ; Ma femme, dont je gè-

re les biens, encore que tout nous 

soit commun, s'est éprise de ce pays. 
Je lui promis de toujours répondre 

à ses désirs, car je lui dois presque 

tout ce que je suis, ayant été l'en-

fant de sa famille, qui m'adopta 

presque et me fit instruire à un âge 

où je ne pensais qu'à durement ga-

gner ma vie. 
Pourquoi deux notaires, direz-vous 

N'insistez pas, c'est une mode amé-

ricaine. 11 suffit que vous ayez con-

tentement de ce qui me regarde. 

D'abord, ma femme a jeté son dé-

volu sur La Baume, où nous séjour-

nerions volontiers au moins six mois 
l'an, en attendant de n'en plus par-

tir que pour l'autre inonde, pas le 

Mexique auquel nous avons renoncé. 

J'ai réalisé mon avoir, ma femme 

n'a plus là-bas que très vague pa-
renté ; je suis Français, elle est fran-

çaise de par la loi. Nous sommes 

chez nous en France. Veuillez donc 

nous trouver une maison à La Bau-

me. 

— Hélas ! Monsieur, je n'en vois 

pas vous convenant. 

— Qu'à cela ne tienne. J'ai pré-

paré les plans, pour vous mettre à 
l'aise. Je dépose chez vous ou à 

la banque, une provision de trois 

cent mille francs, pour acheter les 

ruines du couvent, les utiliser pour 

une demeure simple et confortable, 

mais dans les plus brefs délais. 

Dès ce jour convoquer le ou les pro-
priétaires, un bon architecte avec qui 

vous me donnerez rendez-vous de-

main en votre étude. 
Tenez-moi pour original ; s'il vous 

plait ; vous jugerez au sérieux de 

mes demandes, en apprenant que je 

désire, en premier lieu, que s'édifie 
notre caveau dans le cimetière de 

La Baume, au pied du clocher ; un 

caveau de quatre places, bien que 

nous n'ayons pas d'héritiers directs. 

— Je vais m'en inquiéter, répon-

dit, non sans quelque effarement, 

Maître Esmieu. 

— A demain donc, je me rends 

de ce pas chez votre confrère. 

Maître Buès entendit la même dé-

claration, reçut même somme, dépôt 
en banque, aum'om de Pépita Mar-

gareta Consuela Baumillo del Rio, 

dame X... avec charge d'acquérir ter-

rains de plusieurs hectares, envi-
ronnant le moulin dit de Paul Arène, 

de faire enclore de murs ce domai-

ne, en attendant les réparations et 

les aménagements. 

11 apprit que Maître Esmieu déte-

nait autre délégation d'importance, 
le singulier client l'en ayant averti. 

Là, se bornèrent les premiers ac-

tes,, leur conclusion fixée dans la 

semaine. 

Le soir, les deux notaires se de-

mandaient, au café, s'ils n'avaient 

pas rêvé, comme Nanon le pensait 

devant la belle Mexicaine. Ils se di-
rent : Qui vivra, verra ! Pour le 

quart d'heure, un nouveau mystère 
résidait à Sisteron... 

Emile ROUX-PARASSAC. 

( à suivre ). 

(1) Voir Sisteron-]ournal, des 23 

et 30 Janvier et 6, 13, 20 Février 

6, 13, 20, 27 Mars, 3, 10, 17, 24 
Avril, 1er, 8 e 15 Mai. 

Sur an air ds.... ehimie 
Les Allemands font du 

beurre avec de l'anthra-
cite. JOURNAUX. 

Ils sont sûr de la réussitte. 

C'est fait pour nous interloquer. 
Les Allemands vont fabriquer 

Du beurre avec de l'anthracite. 

Voilà qui n'apparaît pas bon 
Pour leur santé. Je vous assure 

Qu'un beurre de cette nature 
Ça peut leur flanquer le... Charbon. 

Il va Berlin (à ce qu'on dit), 

Révolutionner notre époque 
En lançant un plat inédit 

Ce seront les œufs à la... coke. 

Et les gens, on nous le déclare, 
Seulement là-bas vont avoir 

Au sortir de quelques bagarres 

Vraiment les yeux au... beurre noir. 

Des mottes c'est l'enterrement. 
Le chimiste allemand décide : 

« Le Beurre sera seulement 

«Livré sous forme... d'ovoïdes». 

Et fait bizarre, avec entrain 
Les vaches au delà du Rhin, 

Sans s'arrêter pour chanter pouilles 

Au chimiste qui les dépouille, • 

Ne vont voir passer que les trains, 

Qu'elles savent chargés de.., houille. 

Là-bas on dit: «à la bonne heure» 

Si j'en crois les «quand dira-t-on» 
Mais chez nous, au Palais Bourbon, 

On emploierait tout autre ton 
Si quelque jour «l'assiette au beurre 

Se changeait en sceau à charbon». 

André TERRAT. 

Aux producteurs 

de blé 

AVIS. — Il est rappelé aux pro-

ducteurs de blé qu'ils doivent ef-
fectuer, avant le 15 juin 1937, leur 

déclaration définitive de récolte s'ils 

n'ont fait jusqu'à présent qu'une dé-

claration provisoire. 
Aucune déclaration ne pourra être 

reçue après le 15 juin 1937. 

Les producteurs qui ont omis de 

souscrire la déclaration provisoire 
sont admis à titre tout à fait excep-

tionnel et seulement pour la campa-

gne en cours, à régulariser leur si-

tuation en effectuant, avant le 15 
juin 1937, une déclaration des quan-

tités de blé récoltées en 1936. 

Les sanctions prévues par l'arti-

cle 31 de la loi du 15 août 1936 se-
ront applicables aux producteurs qui, 

faute d'avoir en temps opportun bé-

néficié de cette disposition excep-

tionnelle, n'auront pas fait de décla-

ration de récolte de blé pour la 

campagne 1936- 1937. 

© VILLE DE SISTERON



Les Sisteronnais à Villabella 

L'annonce de la venue le 11 Juillet, à Sisteron, de VILLABELLA, 

de l'Opéra, dans MIREILLE a été bien accueillie par le public: 

Sisteron - Journal n'oublie pas qu'il ci le premier demandé la venue 

à la Citadelle du grand artiste. Nous donnons quelques beaux vers 

extraits d'un poème de Mademoiselle CLOTILDE DOUSSOULIM, parus dans 

le Sisteron- Journal, voici trois ans, le 23 Décembre 1933. 

Villabella ta voix est musique et beauté. 

Le charme en est secret comme un cœur qui se mure. 

Elle, a d'une eau de source au creux d'un mont géant 

La limpide clartéj la suavité pure. 

Elle enchaîne et ravit, elle trouble, elle enchante 

Et pour l'esprit séduit est l'égale de Dieu. 

A cette voix, il faut un cadre digne d'elle. 

Il en est un chez nous qui n'a point de rival. 

Viens, viens, . Villabella, viens en la Citadelle. 

Et là, si tu le veux, un succès triomphal 

Comme jamais Paris n'a fait à ses vedettes 

Attend Faust ou des Grieux, t'attend Villabella 

Une foule fervente à t'entendre s'apprête 

Et son âme à ton âme avide se perdra. 

Au pays de Domnine et de l'exquis Arène 

La nature est prodigue en sites merveilleux 

L'Alpe est abrupte ici, grandiose et sereine 

Elle entre dans les cœurs et suspend tous les yeux. 

Au temps de ses amours, de sa folle jeunesse 

Des drames mojnstreux ont déchiré ses flancs 

Et la terre et le ciel dans un accès d'ivresse 

Ont doté Sisteron de rocs impressionnants. 

Sur l'un deux, dominant le Buêch et la Durance 

"Qui, grisés, éperdus, vont marier leur flot 

Fut érigé, jadis, pour garder la Provence 

Un fort qui bien plus tard a servi de cachot 

Au frère infortuné d'un roi de noble race. 

Et le mur de l'enceinte tau rocher suspendu 

Formidable et hautain, puissant et plein de grâce 

Est un écho sonore, invincible, invaincu. 

Viens, viens, Villabella, viens en la Citadelle 

Qu'au chant des eaux du Buêch s'accompagne ta voix 

D'une foule éperdue haletante et hors d'elle 

Un délire sacré montera jusqu'à toi. 

Viens, viens, Villabella, viens en la Citadelle 

Majoration des fentes 
DE LA CAISSE NATIONALE DES 

RETRAITES pour la VIEILLESSE 

et des PENSIONS MUTUALISTES 

Modifications apportées par l'article 

3 de la loi du 1er octobre 1936, 

au régime des majorations, allo-

cations et bonifications spéciales, 

instituées par les lois des 30 dé-

cembre 1928, 31 mars 1931, 31 

mars 1932 et 31 mai 1933. 

Aux termes de l'article 3 de la 
loi du 1er octobre 1936, l'allocation, 
prévue par l'article 122 de la loi 
de finances du 31 mars 1932, est por-
tée du quadruple au quintuple de la 
rente constituée par les pensionnés, 
sans que cette allocation puisse excé-
der 1.000 frs. (au lieu de 420 frs.) 
ni former, avec la rente, un total 
supérieur à 3.000 francs (au lieu de 
1.200 frs., chiffre prévu par l'arti-
cle 29 de la loi du 31 mai 1933). 

La limite du revenu consolidé, via-
ger ou non, des postulants est égale-
ment élevée de 1.200 frs à 3.000. 

La loi du 1er octobre 1936 n'ap-
porte, d'autre part, aucun change-
ment aux modalités d'attribution des 
bonifications spéciales pour enfants, 
qui seront calculées sur le montant 
de la nouvelle allocation. 

La présente circulaire a trait uni-
quement au rajustement des majora-
tions-allocations et bonifications dé-
jà accordées. 

Ce rajustement sera appliqué d'of-
fice par mon administration, aux de-
mandes afférentes à l'exercice 1936 
que, conformément à ma circulaire 
du 29 mai 1936, vous deviez me 
faire parvenir le 9 octobre 1936, au 
plus tard. 

Au contraire, les pensionnés ayant 
obtenu une majoration au titre des 
exercices antérieurs à l'exercice 1936 
devront, pour bénéficier du rajuste-
ment que le Parlement vient d'accor-
dé^ produire, les mèces suivantes : 

i \ Une. demanda sjit parier libre; 

Aucune formule spéciale n'est im-
posée, pour la souscription de cette 
demande, qui devra, notamment, 
comporter l'adresse exacte du ren-
tier. 

2 ) Leur certificat d'attribution 
dont le dernier coupon échu devra 
avoir été perçu. 

3 ) Dans le cas où la majoration 
dont bénéficie actuellement le pen-
sionné lui aurait été attribuée avant 
la mise en vigueur de la loi du 
31 mars 1932, ce dernier devra join-
dre à sa demande un certificat attes-
tant qu'il n'est soumis à aucun des 
impôts cédulaires ni à l'impôt géné-
ral sur le revenu. Il devra, en outre, 
faire attester sur sa demande, par 
le Maire de son domicile, qu'il ne 
bénéficie pas d'un revenu consolidé, 
viager ou non, supérieur à 3.000 
frs. Ces attestations ne seront pas 
exigées pour les postulants dont la 
majoration actuelle a été liquidée 
depuis l'année 1932 en vertu de la 
loi du 31 mars 1932 et qui ont déjà 
justifié de leur non imposition et 
de leur situation de revenu à l'oc-
casion de l'attribution de cette ma-
joration. 

Ces documents devront être 
adressés, directement, par chaque 
pensionné, sous pli non affranchi, 
au Directeur Général de la Caisse 
des Dépôts et Consignations, 56, 
rue de Lille, à Paris (7me) dès que 
le rentier aura touché le dernier tri-
mestre échu. 

Lorsque les nouveaux certificats 
auront été émis, les intéressés seront 
avisés personnellement du lieu où 
ils pourront les retirer. 

de. ga^tuA. À «â 
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SISTERON 

Pour nos Ecoles. — En souvenir 
de son séjour à Sisteron, en quali-
té d'Inspecteur de l'enseignement 
primaire, de l'année 1908 à la fin 
de l'année 1922, M. Ernest Gamonet, 
inspecteur honoraire de l'enseigne-
ment primaire, actuellement domici-
lié à Nîmes, de passage ces jours-
ci dans notre ville, a fait parvenir 
à M. le Maire, la somme de deux 
cent cinquante francs qui sera répar-
tie à la fin de la présente année 
scolaire entre les écoles publiques 
de la commune sous la forme de 
prix en argent. Dans chaque établis-
sement l'élève le plus méritant de 
la classe la plus élevée recevra : 

A l'Ecole primaire Supérieure de 
filles : un prix de 100 francs ; 

A l'Ecole Primaire de filles : un 
prix de 50 francs ; 

A l'Ecole primaire de garçons : 
un prix de 50 francs ; 

A l'Ecole mixte de La Baume : 
un prix de 25 francs ; 

A l'Ecole mixte de Parésous : 
un priîf de 25 francs ; 

Nos remerciements et nos félici-
tations à M. Gamonet qui a laissé 
dans notre cité le meilleur souvenir. 

Conférence. — L'administration 
des Eaux et Forêts informe le pu-
blic qu'une conférence, sur les mo-
teurs au « Gaz des Forêts», sera 
fajte aujourd'hui samedi 29 mai, à 
1 6 heures salle du Casino à Sisteron, 
et sera suivie d'une démonstration 

pratique, 

Syndicat des Bouchers. — Dans 
leur réunion tenue à Sisteron le 27 
mai 1937, les bouchers et charcutiers 
de la ville ont déclaré être d'accord 
pour fermer hebdomadairement leurs 
magasins à partir du dimanche 6 
juin à l'exception des veilles de foi-
re, des jours de foire et jours fériés. 

La fermeture aura lieu du diman-
che 13 heures au lundi 13 heures. 

ARRETE portant réglementation 
de la vitesse des véhicules à trac-
tion mécanique dans la Commune 
de Sisteron. 

Le Maire de la commune de Sisteron 
Vu les articles 91, 94, 97 et 98 de 
la loi du 5 avril 1884 ; 
-Vu les articles 31 et 62 du décret 
du 31 décembre 1922 portant règle-
ment général sur la police de la 
circulation et du roulage (code de 
la route) : 

ARRETE : 

. Art. 1er. — Dans l'aglomération 
de la Commune de Sisteron, les 
véhicules à traction mécanique ne 
devront pas dépasser les vitesses sui-
vantes, savoir : 
Poids lourds : 10 kilomètres à l'h. 
Véhicules légers; 15 kilomètres à l'h. 

Le tout sous réserve de l'exécu-
tion des dispositions d'ordre général 
édictées par l'article 31 susvisé du 
décret du 31 décembre 1922. 

Art. 2. — Les infractions au pré-
sent arrêté seront constatées par des 
procès-verbaux et poursuivies con-
formément aux lois. 

Fait à Sisteron, le 13 mai 1937. 

Le Maire: Emile Paret. 

ATTENTION ! Attention ! — Le / 
lundi 7 juin, à 8 h. 45, salle des 
Variétés --Cinéma, ne manquez pas 
d'aller voir CARRINGTON, l'hom-
me qui fait partout l'étonnement et 
sa troupe recrutée parmi les meil-
leurs artistes de cirque, de théâtre 
et de music-hall. N'hésitez pas ! Il 
faut voir ce merveilleux spectacle. 

i 

Assurances Sociales maternité. 
— Les assurées doivent justifier 
auprès de la caisse d'assurances so-
ciales, de la première constatation de 
la grossesse par un médecin ou une 
sage-femme, 4 mois au plus tard 
avant la date présumée de l'accou-
chement. En conséquence, elles de-
vront envoyer à la Caisse leur décla-
ration dans les cinq premiers 'mois 
de cette grossesse. Toute déclara-
tion parvenue après cette date en-
traînera la suppression des presta-
tions en argent, soit : le paiement 
du demi-salaire pendant des 6 semai-
nes précédant l'accouchement, et les 
6 semaines le suivant. Elles sont 
également tenues de fréquenter régu-
lièrement les consultations de nour-
rissons pendant les 6 mois suivant 
la naissance et de faire viser leur 
carnet d 'allaitement par le médecin 
de la consultation sous peine de per-
dre leur droit aux primes d'allaite-

ÈSsaL 

Société du Sou dés Ecoles Laï-
ques. — La société du Sou des 
Ecoles Laïques a tenu son assemblée 
générale le 24 courant dans une des 
salles de la mairie de Sisteron. Après 
l'approbation du rapport moral et 
financier il a été procédé à l'élec-
tion de deux vice-présidents en rem-
placement de Mme Bistes et de M. 
Rou.ier qui ont quitté la localité. 
Ont été élus à l'unanimité : Mada-
me Roussel, directrice de l'E. P. S. 
et M. Audibert, directeur de l'Ecole 
publique de garçons. 

La fête annuelle a été fixée au 
dimanche 20 juin. Un brillant pro-
gramme a été élaboré qui surpas-
sera tout ce qui a été fait jusqu'à ce 
jour ; le comité s'est déjà assuré 
de précieux concours : Les Touris-
tes des Alpes donneront un concert, 
l'E P, S. présentera un numéro de 
danses rythmées exécutées par les 
grandes élèves et un chœur ; il y 
aura une séance de guignol lyonnais 
et comme clou une comédie par des 
artistes du grand Théâtre de Greno-
ble. Le programme complet sera 
présenté ultérieurement. 

Le comité a déjà reçu plusieurs 
dons, tant en espèces qu'en nature. 
Il sera reconnaissant à toutes les 
personnes qui aiment les enfants et 
qui voudront l'aider à leur procurer 
un peu de joie et de bonheur. 

Le comité acceptera avec la plus 
vjve reconnaissance les dons de com-
merçants qui auraient des effets dé-
fraîchis à leur offrir pour les en-
fants des familles nécessiteuses. 

A tous d'avance merci ! 
Les dons seront reçus par M. Sau-

ry, trésorier de la société. 

Au cours du recouvrement des 
cotisations de 1937, de nombreuses 
personnes ont manifesté leur éton-
nement de n'avoir pas été sollicitées 
par la présentation d'une carte. Le 
comité ne veut importuner person-
ne maïs il accueillera avec recon-
naissance toutes les demandes de 
carte qui lui seront faites. Les per-
sonnes qui désirent participer à 
l'œuvre essentiellement utilitaire et 
philanthropique du « Sou de l'Ecole 
Laïque » n'ont qu'à s'adresser à M. 
Saury, père, trésorier de la société 
qui leur délivrera immédiatement 
une carte. 

P. T. T. — L'Administration fies 
P. T, T. vient de décider que pen-
dant l'été le service téléphonique se-
ra assuré les Dimanches et jours 
fériés jusqu'à 21 heures dans tous 
les chefs-lieux de canton et dans tous 
les bureaux desservant au moins 50 
abonnés. 

Cette prolongation du service des 
dimanches et jours fériés entrera en 
vigueur le 6 juin et prendra fin le 
31 octobre inclus. 

Amicale des Anciens Marins. — 
Tous les membres actifs, honoraires 
et sympathisants seront heureux 
d'apprendre l'acceptation de Mon-
sieur l'Amiral Guepprate, à la pré-
sidence d'honneur de notre amicale. 

Voici la lettre reçue : 

Paris 8 mai 1937. 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de venir vous sa-

luer et vous offrir les assurances de 
ma gratitude pour vous et vos ma-
rins. 

Lorsque j'aurai la joie de me ren-
dre dans le midi de la France, je 
m'empresserai d'aller à Forcalquier 
où est désormais flottant mon pa-
villon. 

Le vice-amiral Gueppratte. 

L'Amicale organise courant juin 
une sortie à l'Etang de Berre, récep-
tion â Marignagne à l'Air-France, 
déjeuner aux Martigues, journées au 
bord de mer : La Couronne, Sausset, 
Carry et retour. 

Foin à vendre 
sur pied 

S'adresser à M. BERTIN, Les Plan-
tiers, Sisteron. 

Crédit à l'Épargne 
Société de capitalisation 

Siège social à Lyon 

Mme TRUPHEME Julia 
Avenue de Provence — LARAGNE 

en tournée à SISTERON, se. tien-
dra à la disposition des adhérents 
chez Mme Put, CAFE MODERNE, 
du 15 au 20 de chaque mois de 10 
h. à 11 h. du matin et les jours de 
Foire. 

Les Articles de pêehe 
sont en vente à la 
Uhrairte UEUTIER — SISTERQN 

Pharmacie de Garde. Dem 
pharmacie Charpenèl, rue de P 

ain 

vence. 

On nom communique : 
Pour saluer le passage du jeune 

militant Baudin, venant du Maroc, 
le p. c. avait invité les jeunesses 
à une réunion le vendredi 11 mai. 
En agissant ainsi le p. c. n'avait nul-
lement l'idée de désorganiser aucun 
parti politique. 

Les 2 orateurs Baudin et Berrin 
ont fait un brillant exposé qui a 
conquis tout l'auditoire. Ils ont in-
sisté sur la nécessité de l'union et 
ils ont montré que l'unité organique 
des deux grands partis d'avant-gar-
de se ferait malgré les embûches 
dressés par les mauvais bergers. 

Avant de se séparer quelques jeu-
nes gens présents ont formé un 
groupe de jeunesse antifascistes et 
tous ont pris l'engagement de faire 
une active propagande pour que ce 
groupe devienne un des groupes les 
plus actifs de la région. 

Jeunes gens de tous les partis : 
communistes, socialistes, radicaux et 
catholiques qui voulaient travailler 
dans une France libre et heqreuse 
adhérez au groupe des jeunesses an-
tifascistes. 

Les membres des jeunesses anti-
fascistes sont priés de vouloir bien 
assister à la réunion qui aura lieu 
mardi 2 juin à 21 heures au Café 
Moderne. Constitution définitive du 
groupe. Les sympathisants sont cor-
dialement invités. 

VARIETES- CINEMA 
Cette semaine : 

Le célèbre chanteur de couleur Paul 
Robeson, dans 

BOZAMBO 
avec Léolie Bauks — Nina Mae — 

Mac Kinney 

ACTUALITES ECLAIR-JOURNAL 

COMEDIE 

— «»— Programme complet —«» — 

— Prix habituel des Places — 

CASINO-CINEMA 

SEMAINE DE CLOTURE 

MaGaZINE - PARAMOUNT 

POUR ETRE CHAMPION 
film sportif 

NUITS DE PRINTEMPS 
fantaisie musicale 

LA CANE ET SON POUSSIN 
dessin animé en couleurs 

Marlène Dietcich et Gary Cooper 

dans 

DÉSIR 

Vous aimerez « DESIR » parce que 
vous y trouverez deux de vos vedet-
tes favorites, parce qu'il s'en déga-
ge un charme inouï, parce que c'est 
lin film parfait qui vous enchantera 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

ETAT-CIVIL 
du 21 au 28 Mai 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Victor Marius Porry, maçon, de-
meurant et domicilié aux Pennes-Mi-
rabeau (B.-d-R.) et Anic Pauline Ar-
melin, sans profession, demeurant et 
domiciliée a Sisteron. 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant - A 
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POUR VOS M RU BLES VOYEZ D'ABORD LA FABRIQUE 

Atelier: rue Gapilaine de Rresson 

Magasin : 58 rue Garnot 

Téléphone 444. 

Le plus grand choix de la région — Tous les modèles 

—o— Livraison Franco-Domicile — o— 

Tous les prix 

Union des eoopéfateafs 

de la région de Sisteron 

«Lia Laborieuse» 
Société coopérative de consommation 

à capital et personnel variables 

GQJiVOGATIOfl 

Les sociétaires de l'Union des Coo-
pérateurs de la Région de Sisteron 
« La LABORIEUSE » société ano-
nyme à capital variable, Coopé-
rative de consommation dont Je 
siège social est à SISTERON, 2, 
Rue Mercerie, sont priés d'assister 
à l'Assemblée Générale de la So-
ciété qui se tiendra à 

SISTERON 

Dimanche 13 Juin 1937, 

salle Bonnefoy, 

rue Droite, à 14 h. 30 

pour délibérer sur l'ordre du jour 
suivant : 

1 ) — Audition des rapports du Con-
seil d'Administration et de la com-
mission de contrôle ; examen de 
la gestion et des comptes ; dé-
libération sur l'approbation de la 
gestion et des comptes et sur le 
quitus à donner aux administra-
teurs ; 

2) — Election de trois administra-
teurs sortant de charge ; 

3) — Election de la Commission 
de contrôle qui fera rapport sur 
la gestion et les comptes à l'As-
semblée Générale annuelle de 1937 

Le Conseil d'Adminsitration : 

Donnet Edmond, Donnet Sa-
muel, Blanc Gastori ) • B°u_ 

douard André, Chabert Léon, 
Roubaud Bienvenu, Fabre 
Adolphe, Latil Albert, Autant 
Ernest. 

Gorges et kégendeê 

de nos /Upes 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

-«» — prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 plages. 

•Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pures semoules de 
Mes dûrs vous donnant satisfaction 
w point de vue goût et profit à la 
wisson essayez 

LesPAÏJSSDONZION 
En vente dans îes bonnes épiceries 

« la ville. 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

«Sisteron- Journal» 

Agent 

CAMIONNEUR 
Rue Saunerie - SISTERON - Tél. 87 

informe son aimable clientèle que le moment est venu de 
s'approvisionner en charbons et en bois, aux meilleurs prix, 
qu'il est en conséquence dépositaire des 

Mines du Sud-Est Briançon 
( petits boulets sans fumée ) 

des Mines de Cessous 
( boulets flambants, anthracites, criblés, etc.. ) 

et de charbons de toute provenance 
qu'il est encore dépositaire de 

boulets charbonniers 
vente au détail des 

bois de chauffage et d'allumage en sacs 

bois dp ohailffao-P Par tombereau «ois ue ciiduiid^e
 poids garanti et prix d

.
été 

Du 1er au 30 juin, UNE SURPRISE est réservée à tous les 

clients faisant leur provision. Dem andez là. 

r 

! 

HERNIE 

A PARTIR DE 

11.900 ir 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant.., 
La SIHCA<3âtf est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe i 

k vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
X freins hydrauli-
ques 
4 amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 
l'heure àMontlhéry 

CA^f 
Production Je la Sté Industriel!» de Mécanique 

et Corrosserie Automobile • Nonterre 

Demandez 

à faire un essai aux 

Etablissemsnts F. JOURDAN 
Avenue de la Oare - SISTERON 

♦♦♦♦♦ /♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ttt^O»»»' 

6 vendre 
UNE VOITURE B 14 G. CITROEN 
bon état. Cause double emploi. 

S'adresser au bureau qu Journal. 

PEINTURE A FAÇON 

Papiers Peints — — Blanchiement 

Louis JAVEL 
Bourg -Reynaud - SISTERON 

, JE suis GUERI. — C'est l'arnrmatlon de 
.ouïes les personnes atteintes de ternies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M l!l ACCD le Grand Spécialiste de 
■ ULHOCn PARIS. 44, Bd SÉBAST0P0L 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action oient allante se réalise sans gêne, 
sans «oui trancea ni Interruption de travail, 
les hernies les plus volumlneuseo et les 
plus rebeUea diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats ïarantlstoujourspïr 
écrit, tous ceuit atteints de Hernie dol vent s -a-
dresser sans retard a M GLASER qui leurrera 
srratultement l'essai de ses appareils de g à 4 h. a 

ORAISON, 1er juin, hôtel Nègre. 

LARAGNE, jeudi 3 juin, 
Grand Hôtel Moderne. 

DIGNE, samedi 5 juin, de 9 à 2 h. 
hôtel Boyer-Mistre. 

SISTERON, lundi 14 juin, 
Modem' hôtel des Acacias 

- CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

"i LASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 
Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 
Digne 16 h- 50 — Sisteron 17 h. 55 
Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: If Les cars 
Pellegrin et Ci?, sur GAP ( par la 
VaUfe de la Durance ) ; 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 
assure la correspondance à Malijai, 
avec le car pour Avignon par Ca-
vailton. 

, SOCIÉTÉ ANON-VMB CAPITAL 6 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL: GA59 . 18 nue CARNOT 

Agences : 

BRIANÇON - SISTERON - EMBRUN 
LARA0NE - SAINT-BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentiére - Serres - Sepe-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 

an siège et dans toutes les agences 

U^e Voyante a prédît ? \ 

que sous peu.,.. 

UN GROS LOT 
allait échoir aux Consommateurs du 

Café S. C. A. 
Hâtez-vous d'être parmi les gagnants ! 

UNE PREUVE 
IRRÉFUTABLE 

■k Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phonique avec tout vieux récepteur. 

.0 
le 

Il est facile de dite qu'un poste est supérieur à tel 
autre. La difficulté commence dès qu'il s'agit de le 

prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 

affirmer que les postes de la Série Symphonique 
Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 
récepteurs actuellement en usage. Nous vous en 

apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 

vous le voudrez. . . dès réception du coupon ci-dessous. 

COUPON à détacha- tt à mus aires sur : 

C FIASTRE et M. SGALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

DS, 

de. 
N, 
e. 

PHILIPS 

Messieurs, 

Veuillez f0*?8 à mon domicile une 

démonstration convaincante de la supé-

riorité des postes Philips de la Série 

Sympbonique, 

Nom ' 

Adresse— 

Aux Oppressés 
En toute saison, les asthmatiques 

et les catarrheux toussent et sont op-
pressés ; aussi pensons-nous leur 
être utile en leur signalant la Pou-
dre Louis Legras, le meilleur remè-
de à leurs souffrances. Elle calme 
instantanément les plus 'Violents ac-
cès d'asthme, de catarrhe, d'essouf-
flement, de toux de vieilles bronchi-
tes et guérit progressivement. Prix 
de la boîte 5 fr. 25 (impôt compris) 
dans toutes les pharmacies. 

liesaFtieles de fêtes 
sont en vente à la Librairie Lieu-
tier — Sisteron. 

Les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 
Sixième Tranche 

sont en vente à la Librairie LIEU* 

T1ER, rue Droite, SISTERON. 

Les billets de la 

tombola de la 

presse quotidienne de 

Marseille . 
sont en vente à .. .. 

L'Imprimerie - Librairie 
\ PASCAL- LIEUTIER — Sisteron 

© VILLE DE SISTERON
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GARAGE MODERNE 
C. C. r». Marseille 11» -07. 

R. G. Sisteron 246. 

Tclépkemcs 32 et i4. 

Iran*;?* JOUItOA!* 
Avenue de la Gare - SISTERON 

Vente — Achats — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux à[façon 

Rectification de cylindres 

(M fiCtiâ cccywmqœb.. 

LICENCE 

L 1 1 cv. est une voiture 

supérieure et, avant tout, 

économique. Sous le contrôle de 

TA. C. F. une conduite intérieure 

de série a effectué le trajet 

PARIS-BIARRITZ à une 

moyenne horaire de 63 Kme 600 

avec une consommation de 

8 litre* 66 ans 100 kma. 

IJX 6 CV. SIMCA qni reste : 

la meilleure des voitures de 

cylindrée égale et même supé-

rieure, est dott'e de tous les 

avantages cl'ucti ■• oit*"*n «Le çrande 

classe : boîte à 4 vitesses {3e silen-

cieuse et synchronisée) freins hydrau-

liques, amortisseurs hydrauliques, 4 

ressorts entiers, etc.. 

Et c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidon de 5 Litres, une 6 CV. 

SIMCA a parcouru; ',122 Kma 961 avec 

S litre* de carburant). 

Production de la Sté Industrielle de Mécanique et Carrosserie Automobile ■ Nanterre 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

Accu-Watt 

Batteries chargées en magasin 

Que vous tiriez de la Terre 
orofits ou agréments, vous êtes 

défendu et conseillé par 

NOUVELLE 

Ses fameux articles de défense 

paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 

SES PETITES ANNONCES 

font vendre on trouver 

tout ce que l'on veut 

Vous avez besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 

semaine, la liste des primes inté-

ressantes offertes aux abonnés 

pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 

COLONIES, 26 francs par an 

1», rue d'Enghien, PAEIS 

• POUR Ll FEMME < 
Toute femme qui souffre d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irrégulZeres 

ou douloureuses, en avance ou en retard, 

Pertes blanches, Maladies intérieures, Hétrite, 

Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Couches*, 

guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives 

jouissant de propriétés spéciales qui ont été 

étudiées et expérimentées pendant de longues 

années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 

expressément pour guérir toutes les maladies 

de la Femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 

débarrasse 1 intérieur de 

tous les éléments nui-

sibles ; elle fait circuler 

le sang, décongestionne 

les organes, en même 

temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 

SOURY ne peut jamais 

être nuisible, et toute 

personne qui souffre 

d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-

roïdes, soit de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleurs, 

Vapeurs, Etouffements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
car tous les jours elle guérit des milliers de 

désespérées. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOTJRY, préparée aux 

Laboratoires M&g. DUMONTIER, a Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon 
Liquide 
Pilules 

I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
I* portrait de l'Abbé Soury et 

•n rouge (• signature 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 
Sisteron. 

LOTERIE 
NATIONALE 

ttmm volée citante ! 

pour remédier à la crise 

faites de la publicilé dans 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

Industriels ! 
Commerçants ! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à I' 

Imprimerie Lieulier 
Rue Droite — SISTERON - Tél. 141 

OUVELLE ENCRE 
i\j?AEDOT,Dl30li 

S'adresser 

en confiance à 

FAGENCË GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
RS. Rue Carnot — GAP 

[ Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerci 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
\Jours de Marchés Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances\aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

IEIU1URE DES EUCBEî 
en vente à la Librairie LIEUTIER', 

if* x*t" SFfc M » || | *^* Guérison assurée 

OirnlLId par KTRÉPARGYL 

seule méthode interne et rectale supprimant 

loute3 piqûres. La boite: 391.60. Le traitement 

complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacîtt, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretsgne. ASNIERES - PARIS 

k douloureuses, ■■■■■■ 
 I interrompues, retar-

dées et toutes suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement parle LYROLt 
seule méthode interne at vaginale. La boite : 
39f.60. Curecompl. 11 8 fr. / ••« Pn'"ou à défaut 
Labo. LACROIX, ru» Brtlipe. >SWIERES-PABIS 

IMDIIICO AUPC guérie a tout t«e 
ImrUlOOftllUE et »«ns danger par 

I
UGYL. Traitement sérieux, le seul de ce genre 
prescrit par le Corps médical.jLe flacon 391.60. 
Le trait" complet 1 1 8 fr. Touttt P/I• | . ,. ou à défaut 
Labo. LACROIX, rut Bretaone. HSnlEBES-PaRIS 

arl 
re I 

isl 

Dl EàJMflDDA OIE Écoulements 
PLCNNUnnAUlCrilaments, Rétrécis-

sements. Prostatite. — Guérison définitive par 
UGEOL, seule méthode interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuses. I.a boîte: 39f.60. , Le traitement 
complet : 1 1 6 fr. Toutet Pharmacîtt, ou a défaut 
Labo. LACROIX, rut Bretagne. ASNIERES- PARIS 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 
Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

; V^^tneur^Oérast : M, BASCAL - UrcuTic^ 25, RUE Dsorre, SsugfH. Vu, nout la légalisation de Ut signa turc à-coutre, ta Matai, 
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